1$ lici le vrai bonheur... 


# Custor, 
| Ge). 


Chère petite à soc r,. 
Enfin !..…. LTu as reçu le coup. de. 
grâce !... et-bientét tu vas venir 


ici me rejoindre ee 
Que Dieu, « en à soit mille “fo ois né 


que l'on - glane- en 

comme aux Puiss ns. du chemin. 
les pauvres g glan: 1b les. épis accro- 
chés. Ligne 

Mais. qu il est: vide, ce désert !. 

et que Ja marche est longue !. 

Et voici que F enfant commence 
à mourir Le 


on 


N 


ni !. 

Oui, chère petite. ‘Jeanne, tôn 
vieux prêtre, avait. raison ! säns 
Dieu, lu vie ne vaut: pas la peine 


Du. rameau de nos espérances, 
toutes les féuilles. sont tombées. . 
la lassitude des choses nous éner- 
Ve,... le dégoût nous oppresse !.. 
©—-Non! non, je ne veux pas 
voir mourir mon rêve ! 


d’être vécue ! 

Hélas, tu les sais, j'en ai fait: a 
triste expérience.i. . et j je ne puis 
né rappeler sans” frémir, les vi ingt-|. 
cinq années que j'ai gaspillées dans 
le monde à courir de fête en fête 
et de plaisir en plaisir !. ! 

Dieu m appelait pourtant, . je. 
sentais qu'il me voulait à. lui, dans 
la vie religieuse... . je sentais .que 
c'était là ma voie,... inais, j'avais 
soif de bonheur et je voulais être 


2" 


* (Suite). 


Et nous aussi, nous fuy ons, . Partout où le catholicisme s’est 
nous laissons là. tout ce qui fut le fondé, il s’est fondé sur un tom- 
noble amoûide notre jeunesse, pour | beuu : le tombeau d’un missionnai- 
nous cacher la tête dans nos mains lou d’un évêque: C’estla condition 
et appeler à gr ands cris du se-|que Dieu à mise à Ja fécondité du 
cours ! travail apostolique. Il n’a pas pro- 

Mais, ne voyez-vous pas que la {mis la conqnête des âmes à ceux 
terre est vide !. .. que le désert ne | qui parleraient une langue ou une 
répond pas !.. autre, ni à ceux qui voyageraient 

Agar!... que faites-vous ? davantage et dans moins de 

Cocur’ humain !. : pauvre coenr |temps possible, mais à ceux qui|® 
humain, que faites-vous ? Levez-|sauraient vivre et mourir sans ré: 


heurense : . 

Ce bonheur, je l’ai cherché dans 
la vie élégante des salons... dans 
ls festins somptueux,... dans l’é- 
tourdissement des bals et des soi- 


le 


rées,... je lai cherché . surtout a n k E k l . 
' , h vous donc !... Arrachez-vous À !compense terrestre au seul service 
dans la foi d’un ami, ee rêve ds agAez-vous À Ë à 


ces-désespérances lâches !... rele-|de son Evangile. Dieu est-il jaloux | $ 
vez-vous du so] fangeux où vous|de ses œuvres et veut-il qu'on ne 
êtes couché !... puisse dire qu'aucune de ses églises 

Reprenez votre enfant !... n’a été faite de main d'hommes ? 
| prenez votre rêve !... Toujours est-il que, d'ordinaire, il 
croyez encore la bâtit'et l'acheva sur le tombeau 


tous les jours ct de tous les coeurs !. 
Un jour, moi aussi je crus avoir 
trouvé lamour constant, l’amonr 
fidèle !... 
Je crus le posséder enfin, ec phœæ- 
nix immortel, sans cesse renaissant 


re- 
Croyez, 
. croyez à la vé- 


us o e k i . . 

de ses cendres et quand je l'aifrité, à la justice... croyez À lalde son principal ouvrier. Les hom- 
rs « , . NT NU v» à *. ! Ro ‘ . 4 avor 
regardé, je me suis trouvée n'avoir| Yérbu, croyez à l'amour !... et à] mes changent leurs méthodes avec 


banal et|tout ce qui est noble et grand !... 

Croyez, mon fils !... croyez ma 
fille !. .. votre rêve, je veux le fai- 
re grand et le combler de mes bé- 
nédictions :. 


les temps et les lieux : Dieu -n'en 
change jamais, parce que du pre- 
nier coup il à su trouver la bonne, 
celle qui atteint toujours son but, 
conne il le veut, et quand ïl le 
| veut. 


entre les mains qu'un... 
vulgaire pigeon voyageur !... 

Je ne sais pourquoi je t'écris ces 
choses aujourd’hui,... je n'étais 
promis de ne plus même y penser ; 
mais, dans l’état d'esprit où tu es 
en ce moment, elles te feront du 
bien et hâteront peut-être... 
arrivée parini nous ! 

Qui ! oni,... c’est bien vrai !.. 
sans Dieu, la vie ne vaut pas la 
peine d’être vécue !. | 

L'amour du plaisir ne laisse der- 
rière ni que des larmes !. 
du sang parfois !. 


*k 
# 


N'as-tu jamais assisté à ce spec- 
tacle, à là fois pénible et divertis- 
sant, d’un enfant qui sur les bras! 
de sa mère, se débat, pleure, crie, 
sanglote de chagrin ct yrince de 
colère, parce que. on 
pas lui donner la lune !... 

En général, nous aussi, dans nos 
désirs, nous demandons la lune et... 
la lune ne venant pas, nous pleu- 
rons : 

N'as-tu jamais senti, au sortir 


Ce n’est pas d'aujourd'hui que 
nous voyons se former dans Ouest 
jun grand peuple, qui sera proba- 
{blement anglophone et sûrement 
matérialiste ou indifférent en reli- 
gion, sinon exactement protestant, 
si Jon continue de le recruter et 
de le multiplier par les mêmes pro- 
cédés:" Mais ce résultat inévitable, 
si l'immigration est toujours aussi 
mal dirigée ot aussi mal recrutée, 
ne sera imputable ni à la hiérarchie 


ton 


ne veut 


que 


Et le cri -général qui sort du 
coeur de l’homme, est un cri de dé- 
tresse et de déception : 


La U . » n « . e. : ? Q : mn ; [2 
—Quoi!... faut-il donc déses- | d'une réunion joyeuse, d'une soi- catholique de l'Ouest qui a toujours 
pérer !... Quoi! nos beaux rêves |rèe, d'un-bal où.l'on s'amusait à|été admirable de zèle apostolique 


et de dévouement à tous ses fidèles 
de toute race et de toute langue, 
ni aux Canadiens-français qui sont 
encore à l’heure présente par leur 
nombre, leur groupement et leur 
organisation, la grande force de ré- 
sistance et le vrai point d'appui de 
l'influence catholique. Il ne serx 
pas davantage imputable à la lan- 
gue française, la seule à peu près 
qui fasse des conquêtes sérieuses 
au catholicisme dans l'Ouest com- 
me dans les autres provinces. Il est 
dû à bien des causes que personne 
n'ignore ici—je viens d’insinuer la 
principale—et que ne supprimerait 
as l'usage exclusif de l’anglais— 
la langue de l'avenir-—dans le mi- 
nistère apostolique. 


ne seraient que d’affreux mirages !. 
—Quoi!... ce séräit donc folie 
de regarder en haut !. .. 


ravir, tomber tout à coup sur ton 
âme, le froid de la mélancolie ?... 
En rentrant à la maison, après 
ce délicieux entrain de fête, il 
fallu reprendre la monotonie mor- 
ne.et fade de la vie de tous les 
jours !... | 
Et l’on se sent au coeur une 
finie tristesse !. .. 
Pourquoi ?... 
 Cherchons bien !... ‘Nous vou- 
dons des fêtes qui durent tou- 
jou des soirées et ‘des bals qui 
e finissent point !. .. - 
N'est-ce pas demander la lune L- 
Oh, Dieu me garde de sourire 
çar ec quo nous dernandons,... ce. 
vers quoi nos coeurs crient, … c'est 
quelque close de grand :.. 
C'est l’Etérnel qui ‘nous ‘sollici- 
tél... ‘ 


+ # ; : 
Te souvient-il d'un récit déchi- 
rant que nous lisions ensemble, 
dans la vieille Bible de notre mère, 
quelques jours avant mon départ ? 

Abraham, cédant aux jalousie 
de Sara, se décide à envoyer Agar 
avec son enfant. 

Agnr partit, conduisant son fils 
par la main... Bientôt, les grands 
déserts de Bersabée s'ouvrirent de- |1 
vantolle,,. Elle marcha... tou- 
Jours tout droit, dans la. solitude 
ininense, ,, 

Les jours sucoédèrent aux jonra ! 
L'enfant avait pris. le dernier mor- 
seau de pain et l'autre était vide... 

Bientôt le petit ne gérnit plus... 


in- 


Si lo vénérable patron du Tablet 
et ses journalistes sont aussi im- 


Ï penche sa tête sur l'épaule’ dé sa Voilà où tire le pauvre coeur hu-|puissants que nous à changer le 
mére et, doucement, commença à main 1. .. si haut !..: mode d'immigration qui jette ‘par 
mourir !,,. : AN centaine de mille chaque année 


dans l'Ouest des multitudes de 

Oh: ma chève petite s soeur, viens, toute. rare et de toute langue, Îe 
ve Vions vite me rejoindre, !. …. [très grand nombre de veligion non 
Quand aù: pied de ma pauvie catholique et sans religion, . quel 
cellule, viennent: mourir les ‘bruits moÿen pro ondront- ils ou de trans- 
du monde, conine. viennent inou- former en ‘catholiques de langue 
rie. des vagues-sur le sable blond anglaise ces multitudes d'irréligion 
des plages,i entends dans un loin- anglaise où comospolite, ou de Fai- 


r : 
tain murmure, ‘| l'écho des chants re ‘croître les. “groupes catholiques 
| d'amour: qu ‘exhalc. du terre!... et|. 


je me sens heureuse den n’aimer que 
Dis sex ! !.. 


Alors, folle, désespérée, elle loi 
eoueha soug un arbre .etsenfuit, 

—\ on, non ! 1. : sanglata- é- elle 
dans ses larmes, non, le ne: RMI Fi 
voir mourir mon enfant! PE 

EE so sachant: la ‘tête. dans ses 
Mains, ello jeta de: grands, ‘eris 
dans le dérort vide. ' 


—Malheur à à mi: . 
va mourir! 


.% CLR 


le inglaise: cuérien, d'eau la 


RS ; 


. Catholicisme ef. 
Anglicisation| E 


M ONSEIGNEUR BOURNE E 


mour!.: "nai ces chants” met 


Marche !.… marche à Dieu 
Viens; ma soeur, viens goûter 


“france et dans l'immolatiôn 1. L 
Au revoir en Dieu1.. 


SR THÉRÈSE DU CARMEL. 
‘ . Carmélite 
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PAUL COLLEAUX 


AGENT POUR 

testantisme ct l'irréligion. Si ces! Hart Paar & Ideal Gasoline Tractors. Gaar Scott Thrashing Machi- 
multitudes sont si faciles à conver- | nes, MeLaughlin Carriage & Auto Co. Melotte Cream Separator 
tir au catholicisme, pourquoi le | Raymond Sewing Machines. 

clergé anglophone ne tente-t-il pas . 

l'entreprise ; Pourquooïi ne cher- MARCELIN ’ SASK: 
che-t-il pas à les convertir en An-|ii,e ja quelques conquêtes indivi-|elle est heureuse d'offrir son con- 
gleterre et dans l’ouest des Etats- duelles inais pas assez pour répa-|cours et tous ses moyens d'action 
lUnis d’où clles nous viennent en rer ses pertes continuelles. Dans! pour assurer le succès de la noble 
2lus grand nombre ? S'ils ne sont | {toutes ces provinecs, l'influence ca-|tâche que s’est donnée la Société 
guère convertissables là-bas, le se- tholique ne se maintient et n'a de|du Parler français au Canada. Elle 
ront-ils davantage ici ? Donc comp-| chance d'avenir que par l'envahis-|appuie son ordre du jour d'adhé- 
ter sur des conversions innombra- sement des catholiques de langue sion de cette considération dont. la 
bles parmi ces recrues, c’est le ré- française, envahissement, il fant|formule seule est tout un pro- 
ve de penseurs qui ne pensent ja- | dire, moins redouté et moins ja- {gramme et constitue use première 
mais les yeux ouverts, lousé par les protestants que parlet précieuse récompense an zèle des 
les catholiques de langue anglaise. | promoteurs. 
Däns les campagnes de l'Ontario,| “Aucun 
des enfants d'Adraham ?’ il n’est|m'écrit un haut personnage bien|d'Amérique ne se réjouit plus que 
même pas nécessaire qu'il parle | au courant, les catholiques de lan-|celui parmi lequel se recrutent les 
anglais pour y réussir: mais ces gue anglaise ont décru de soixan- membres de cette Association, de 
miracles de conversion en masse |te- -quinze par cent en quelques an- la pensée que dans la cité de Cham- 
au catholicisme de populations | nées. Ce n’est pourtant pas que les plain et de Laval, le berceau et le 
nées ct élevées dans le protestan-|évêques de London, d'Alexandria foyer de la langue française sur le 
tisme, l'indifférence religieuse oulet du Sault Sainte-Marie aient {continent nord américain, se réu- 
le pur matérialisme, sans une ré-| manifesté des sympathies trop ar-|[niront bientôt les délégués de tous 
vélation bien claire, a-t-on ke droit | dentes pour le français. Il ne suffit les groupes français d'Amérique 
d'y compter, à la seule condition | donc pas toujours de précher en pour faire le bilan des succès et 
qu'on ne se serve que de l’amglæis anglais pour assurer un jinmense des vvers, des dangers des espé- 
pour faire le ministère dans l'Oxest | dévéloppement au  catholicisme!rances de la langue française, cb 
canadien ? dans l'Amérique du nord, ni pour|pour asssurer son maintien eb sa 
une langue catholique de la [propagation dans cette moitié du 
Nouveau-Monle.” 


ET LE “TABLET” 


ques c'est encore le grand nombre. 


On dira que le ministère en lan- 
gue anglaise recruterait peut-être 
un grand peuple cathojique parmi 
ces multitudes élevées dans le pro- 


Sans doute Dieu peut toujours, 


s'il le veut, “faire avec des pierres des groupes français 


Voyons les succès mira culeux | faire 
du ministère de langue 2 nglaise j langue anglaise. 
dans l'Amérique du Nord. L'his-1 Que le Tablet ct son patron : ‘ 
toire du passé nous donner a peut- trouvent un autre moyen plus sûr |ec«is, par délibération de leur Con- 
être quelques indications pour pré- |et plus infaillible de faire un graud |seil Exécutif, à Montréal, tiennent 
voir l'avenir. empire catholique dans l'Ouest ct|à assurer le Comité organisateur 

De l'autre côté de nos fromtièreslils pourront compter non seule- du Congrès “de la collaboration de 
etiment sur la sympathie, mais sur|leur Société.” Et leur puissante 
la coopération effective des Cana-! succursale de Québec, tout en pro- 
anglaise, “qui prêchent en æmaglais, diens-Francçais, à commencer par | mettant “son concours le e plus actif, 
qui prient en anglais, qui confes- les évêques. Car, grâce à Dieu, jus-|s inscrit  inmnéc tement conne 
sent en anglais, qui catéchisent en qu'à présent, nos évêques cana-|membre donateur. en ve crsan a 
anglais.” Que ne font-ils dans la diens-français n’ont pas été, en gé-|somme de “ingt-cinq piastres.” Elle 
république voisine ce grand pi ruple néral, recrutés parmi les chasseurs |ajoute qu’elle “donne sa pleine 
catholique qui saura infuser à la de mitres et de crosses, et il n'v {adhésion à l'entreprise, reconnais- 
en à pas un seul qui ne fût prêt à |saut l'importance et l'opportunité 

volontairement son siège, |de la convocation d'un Congrès de 
voyait un avantage pour lala langue française au Canada ot 
bien qu'un tel congrès est 
à faire, non seulement au 


Les dréisceus Cunadiens Fran- 


il y a tout un peuple d'évêques 
de prêtres, généralement de langue 


langue anglaise sa mentalité ca- 
tholique/ Hélas ! au lieu de faire 


d'immenses conquêtes sur le -pro- s'il y ù 
testantisme et l'infidélité, ils ont foi catholique et le bien des âmes. | tout 1: 


laissé passer la moitié au moins del lls n ‘ont pas peur d’être aidés, sur-|appelé 
leurs catholiques à Phérésie ou à[t9ut par des ouvriers de choix ct|point de vue de la correction et de 


no : . ite, et si un désir leur tient !l’épuration de notre langue, mais 
l'irréligion. En soixante ans, biert de mér | b ce nu ore et surtout au point de vue 
se . ë à à CS _. La 
qu'ils aient regn constamment de plus où Cœur que À vie, © tional, en auwmentant le prestive 
tous pays, des catholiques par mit. Jui d'avoir en grand nombre des{national, en augmentant le prestige 
> d Le né % 
1 P : Fouvriers évangéliques de .toute de notre race à nos propres yeux 


lions, ils ont réussi à faire un peu ; 
ae °E ï sent |et dans l'estime de nos concitorens 
ple de einquante millions d' infidè- langue et de toute race qui fassent | 


. ; A ÉPRRR De CR pe 
à eux-mêmes et pro- | d'origine étrangère, 
les contre trente millions de bap- plus de fruit qu et P £ £ 


+ 
i la vigne de Jésus- 4 
tisés dont plüs de la moitié n'on &{ Pegent à l'infini +. 
guère de pratique religiense e t Christ. L'Action Sociale Catholique ap- 
0 4 n , gré l ss 
échappent totalement -a l'influence e prouve, à son tour, le Congrès. de 
catholique. Et si des millions d ë la Langue française; elle y adhère 
1 rote, san r, 
catholiques, slaves, italiens, portu -! de tout cœur et vote, sans hésite 


gais et camadïens n'avaient pas-ét Le Congrè es de. la une souscription de $50 pour aider 


gardés à la-foi cathélique par de:: Langue Fran- À son succès, 
prêtres : de leur langue et de leur _çaise_  . 


céder 


(A Suivre) 


em 


Et le Croisé, bulletin des œuvres 
{de l'A S. C, souligne ce beau geste 
des réflexions suivantes, sous le ti- 
re de “La Langue gardienne de la 


CELA 


nationalité, s’il ny avait eu: aux 
Etats-Unis que, le ministère de 
langue. ‘anglaise, y aurait-il anjour-| 
d'hui -plus de six ou sept millions 

de catholiques au lieu. des. trénte 
milké s'qu'on y devrait traaver ? 

ns:nOËre propre pays, le mi- 
langue an glaise à eu de- 


+ 


La saillants “Association cana- 
de ine-française d'Education d On 
taxi)” salue le. Congrès : annoncé, 
comine. “uñe cause de réjouissance, 
d’'ins iration et. d'encouragement. ” 


Ele: £ résénte so ses’ vives félicitations | 


. 


“C'est notre conviction profonde 
que notre cher-parler de France est 
à la fois le gardien le plus sûr et 
l'agent propagateur le plus actif. 
des.saines traditions catholiques : en 
ompllants :. ‘mais. ia ‘en- ‘ses vœux les plus sincères, aux. notre. Pays: € est” .pourquoi. nous : | 


core € do “d'être. modeste ais teen de 6 Québec qui ont pris lalr nous réjouissons d'apprendrer “au: : 


H n° 


nistère 


épai tion de ce | Congrès 5. . 


ré 


n| 


irons 


L. , |.COMTÉ GUY. DE: LEUSSE: . 
Épisode d'un Drapeau- Fr rançais 


SAUVÉ EN 1870 : 


allait, ‘séances 


Reichshofen, où: 
dans l’ambulance des. fières. * DE 
Le drapeau fit dans ‘cette ambu- 
. Jance un très court séjoui.. :  Benü- 
Îla lisière ; de la forêt dite le “Sand- coup des blessés qui s'y trouv: ent | 
|holtz"; un homme de l'escorte fut| étaient en état d'être évaeués,"léur 
Le frère Jérôme, supérieur Jiné. départ pouvait être ordonné d'in 
26 MÈTE LE perte Les cavaliers-allemands qui é- & à l'ant ct 
ê-[monient à l’autre. 
cole des garçons de Reichshoffen ! taient : l'avenue “ant 
là de Led aient arrivés par l'avenue Yoyan Le frère Jérôme et le lieutenant | 
avait, sur la demande de mon père, 
ire d village. organisé ele. général disparaître devritre le | Maillet décidèrent que le drapeau | 
aire de ce village. organise dés 
maire ce » D ne ambul château erurent qu'il S'était caché! Krait transporté àl’ambulance des 
ë ÿ août une ambulance ; : nue pus e qe : a 
matin dr 6 1 " Cécile. di dans l'habitation qui fut immédia-! sons située juste en face de celle 
lan: ecole, Ia sœur Cécile, di- or - ‘ 
dans son EEO F ù l U i bement cornée. 
“ectrice de Fécole des filles, en a- eus : , 
rectrice de léec OR ’ Des factionnaires furent placés 
-vait fuit autant de ses locaux : en- 
tin mon pére avait agi de même: 
la ! 


| Î 
- Introduction par M. Louis Paul de Castegens 


AAA AH 


gratte LIT « 


+ 


(Suite) 
I : 


de l'é- 


des frères. | 

Mais, avant de laisser partir. le 
jtout autour avec ordre de tirer sur | Qrapeau de leur école, nn des frères, 
itons ceux qui tenteraient de sortir. Ferdinand, découpa. un! 


et cette consione fut maintenue morccru de l'étofte qu'il conserva 


Î 


ile frére 


au châtean où pour indiquer 
destination qu'il donnait à son ha-; 
bitation. il avait fait accrocher, en: 
guise de drapeaux blancs, un grandi 
drap de lit à chaque paratonnerr e. | 
Ces trois ambulances furent pré-} k 


toute la nuit, si bien que, mênie | comine souvenir. 
Dans l'ambulanee des sœurs su 
trouvait le lieutenant Paquin du 
2e turcos. Cet officier, blessé -très 
grièvement, était obligé de garder 
le lit ct son état ne per mettait pas! 
de prévoir, pour lui, un départ pro- 
chain. 
Vers le 
Maillet, avant à 
drapeau en guise de ceinture, tra- 


| pour le service des blessés, on ne put 
ichercher aucune aide à l'extérieur. 
Les membres coupés sur le bil- 
ard devenant trop nombreux, on 
tes à fonctionner dès $ heures: nique js jeter par les fenêtres. C'est 
raatin, cb vers midi elles étaient | que fut perdu le bras amputé 
toutes trois complètement pleines. 
Au château on mit d'abord un; 
blessé par lit. puis on prit à chaque 


Hit un matelas pour caser par terre 
on mit: 


| du colonel de Gramont. Une bague 
12 


2 août, le heutenant 


nouveau nus le 


sétait restée à un des doigts, le co 


; lonel promit une grosse vécompen- | 

! 
lise À celui qui lui rapporterait son ! 
nn deuxième blessé, enfin l PE i 


. . bras: mais il fut impossible de le versa la grande rue du village et 
de la paille dans les corridors et, ! . = , 
nn {chercher : car les membres. raimas-|vint le déposer entre les mains de 
toutes eus places étant prises il: , . . un 
sœur Cécile qui le glissa aussitôt 


isés dès le lendemain. furent dépo- 


fallut, vers 1 heure de après-midi, ; 
lsés avec les morts dans d'immenses !entre les deux matelas de M. Pa- 
mettre de la paille sur les marches | 
tombes où le 
du grand escalier et coucher 


blessés, à raison de un par marche. | 


quin. 

Le lieutenant Paquin eut la gar- 
de du drapeau jusqu'au 16 août. | 
époque à luuelle on put lui faire 
fois. 


les S COTDS étaient placés 
{par rangées superposes. séparées 
entre elles par une conchie de chaux. | 


III 


Parmi les biussés soiwnés À Faim- 


un faisant. le long de la rampe. un 


son Dit pour la première 


i 
étroit passage pour le service. 
11 parnt alors dangereux de lais- 


Au ler étage du château. dans 
un hall. se trouvait un billard qui: ‘bulance de l'école des frères se 
fut transformé en table d'opéra |tronvait M. Mallet, heutenant an 


| 2e zouaves. Cet officier avait reçu L\ 
médecins et des 


imands seraient duus la pivce, et le 
lieutenant Paquin fit demander à 
Lino père s'il consentirait à pren- 


ser le draperu dans ce lit qui pou- 
ait être fait à un moment ou des 


tions. 
alle- 


A 4 heures du soir. 
250 blessés dans le château: 
eut 


iv avauiriun écart d'obus qui s'était logé infirmiers 


environ 2 | dans la nuque d'où les chiruruiens 


et, dans la nuit du 6 au 7, 


iv .n'oserent l'extraire. 


. - 
Pendant plusieurs semaines M. 


plus de 50 décès dans cette seule . 
dre au château la varde du dra- 
ambulance. : Maillet conserva ainsi le projectile ‘ 
- {poalt. 
Les premiers cavaliers de lar- moitié enfoncé dans Ja tête, moitic! l , , . 
Dore TT . Mon père avant répondu affir- 

imée allemande qui arrivérent à visible à l'extérieur. Uu beau jour. | . " . 
CNET : | note ., ° iwativement, vers Je 20 août, le 
2cichshotten le 6 août, entrerent sans opératiin, Féchat tomba de L . 

turco Kaddour O Moktar, ordon- 


par l'avenne du château: il était: luinème. 


nance du lieutenant Paquin, ayant 


environ 3 heures et demie de Ta-, Vers le 10 août M Mallet. dont! , . 
\ Ne Pyoog ou or . … crvoulé le drupean dans sa ceinture 
prèes-midi. état s'était rapidement amélioré . 2 s 
[ val D Let , mn derré le morceau def 3 | de turco, le porta au château où 
e wénéral Ducrot et son écat- tmaluré he morcean de fer quiPavait: ‘ Jr _ 
Tè Don père le mit d abord duns unc 


. n . à cp . Q . “ta i 
inaor étaient encore dans Ja cour! tneure dans la tte, partit avec le: . 

3 ‘ | l cachette dans sa chambre, puis 
pour faire mie pro-| 


entre les deux matelas de son Hit, 

menade. : hou . x 
' Le drapeau était à peine au châ- 

se renilire . . . : 

ent eau depuis quinze jours que les 

iruneurs fâchenses cireulèrent dans 


du châteuu à causer avec mon père, | frère Jérime 


les dernières troupes françaises su 
Les deux honnmes 


retiraient sur Niederbronn et Bit- 
che. jen voiture à Mertzwiller où le free 


j pr . . ‘ 
ire Jérôme fit une visite na son col. 


Le général n'eut que le temps de le village. 
Un de nos serviteurs, disait la 

A Q : + cr na 
Ce dernier mitle frère Jérôme! Koix publique, avait été vu. à plu- 


du drapeau les officiers 


sauter à cheval et de partir au ga- lègue le frère Simon. 
lop par un chemin de traverse qu'on 
lui indiqua ; mais lui et son escorte: 
furent aperçus par un groupe d'ar- "et lui fit remarquer que cet emblè- 
tillerie qui venait de se mettre en 
batterie sur le côteau qui domime 


au courant de Fhistoire sicurs reprises, avec 
|allemands cantonnés À Reichshof- 
me serait plus en sûreté dans uncifen. Ce serviteur était accusé d’a- 
ambulance de Reichshoffen quel cor divulgué à nos ennemis Ja 


k | . . : 
le château. | dans l'école de Mertzwiller où can- 


présence d'un drapeau français ca- 


tonnaient continuellement 


dés !ché au château. 
L'hommeen question était un 


Les pièces ouvrirent le feu sur 


eux au moment où ils arrivaient à; troupes de passage 


+ 
î 
4 
1 
i 
i 
{ 
î 
! 
; 
î 
+ 
t 


Après lu 10 octobre, la viande fraîche ‘pouvant 


| 
+ - + : ! 
. L M r . ( L : $ h lt + ! se conserver, nous en complétons le chargement 
< es eMmoOIres ê QUIS Ç MI De de nos charnties ct nous prenons le chemin du re- 
Le Ÿ ! tour. | 
+ in! + : « a , Q 
+ Reminiscences 4 ! C'est alors que nons fûmes témoins d'un beau 
+ Æ n et : 2 # EL + . , se Ü 
+ Écrites spécialement pour le ‘‘ Patriote de l'Ouest + spectacle nocturne quoiqu'assez ferri fant d'abord. : 
ARR RE +++ Un feu de prairie, poussé par un vent du sud, s'a- 


++ 


CHAPITRE IV vaneuit vers nous avec beaucoup de rapidité, Com- 
(1864-69) x 
nous-mêmes le fen en avant de nous, ct nous nous | 
mettons dans le brûlé, | 
C'est alors qne commence le spectacle dont jai 
parlé. Le feu passe de chaque côté de nous, précé- 


{Suite ) 


Avec Je inaigre on fait ce qu'on appelle le /ou- 


; 


| comme maître d'hôtel, 
vieux servitenrs comme on en voit 


inv on le fait tonjours en pareil cas, nous lâchons |: 


et du reste à mon père ne 


Mais ces | bruits, hélas 
rent leur effet et un “beau” matin 
dans lés der niers, jours d’ ‘août, sans | 
avoir crié gare, les Allémands. se 
pré Ssentèrent au château” déclärant 
qu'on deviit leur livrer: inmédin- 
tement le : drapenir qui S'y trouve ait 
caché. ” . 

Nous avions À ccite époque, 
un de. ces 


bien peu maintenant. 
Entré tout | jéune 
urands-parents, il avait v icilli chez 
nous et il était l'ami plus que le 
serviteur de la maison. Il avait la 
contiance entière de mon père et 


chez .imes 


de tous les miens. 

Ne parlant j jamais, toujours ‘cal- 
me et maître de Jui, faisant son 
service sans qu'on s'aperçoive, dé 
sa présence, tel était notre vicil 
André Rey, que ma famille a eu le 
malheur de perdre très peu d'an- 
nées après la œuerre. 

Le 6 août, pendant la bataille 
il avait montré un courage et un 
sang-froid adinirables. 

C'est lui avait reçu, 
mon père, le drapeau des mains du 
turco de M. Paquin et c’est lui qui 
chaque matin, en faisant le lit de 
son maitre, le replacait soïgnense- 
inent entre les deux matelas. 

L'officier allemand qui venait 
réclamer le drapeau fut reeu par 
André Rey qui déclara ne pas sa 
“Monsieur l'officier 


qui avec 


Voir 
voulait dire : mais s'il voulait bien 
attendre instant, lui Andr 
alluit chercher “Monsieur le comte 

Mon père descendit et fit l’éton- 
né lorsque l'officier parla d'un 
drapeau caché dans le château. 

Devant cette attitude et après 
plusieurs menaces, l'officiers décla- 


cé que 


ui 


ra que le château était cerné et 
qu'il allait ordonner une visite do- 
nyeilinire, 

(A 


eff -— + 


Le Congrès de la 
Langue Française 


Suirre) 


—. — 


, 


(Sate de la 3e puye) 


nos lecteurs la nouvelle du succès 
qui sourit de toutes parts à l'orga- 
nisation du Congrès projeté.” 

M. le Président général de FAl- 
Liture Nationule écrit an Coinité 
organisateur du Congrès que l'Exé- 


cutif de son association “concourt 


excursion dans les prairies, mais non pour chasser 


le bison, 


- Le gouvemement américain avait 
vrir une nouvelle ronte pour la malle poste entre 
.Abercrombie, sur: la rivière Rouge, et Helena, la 
capitale du Montana, en passant par le Lac du 


Diable. 


Nous partimes un grand nombre, engagés .de 


EPST EST ETES ST ENT SET TETE" eve rer + + Fi F + 
> LS ee 


k 
il 


Un nommé Ruflec avait entrepris cette tâche, 
et pour cela il était venu à Winnipeg pour enga- 
ger des hommes #t pour s'éqniper. Il s'était adres- 
sé au docteur Schulfz, déjà ancien dans le pays, 
pour se procnrer €8 dont il avait besoin. | 


} 


| Pernières” inodes ‘à 
poué paï dessus. de Düine : toutes couleurs 
- LL 


garnitures: dk oic. en. avant: et ‘en arriore, 

Pardessus dé‘ fourrurè; ‘pour Dames, et 
‘toute espèce ‘de fourrures. Venez.voir nos 
marchandise avant d'acheter. 


LYONS BROS, 


"Sask. : 


Téléphone 
76 


Venez chez 


Rosthern 


PUSVSSSSS NEUVE OUT NUE ESS 


de tout cœur dans le but poursuivi 
par le Comité ct, bien volontiers, 
VAlliunce  Nationule 


faire adopter Ja thèse que lexpan- 
sion et l'avenir du catholicisme en 
Amérique sont intimement liés an 
développement et à lexpansionde | 
la langue anglaise, l’idée d'un Con- | 
l 


ajoute-t-il, 
secondera vos efforts pour la pro- 
pagation de cette belle langue qui 
doit être, comme vous le dites si 
bien dans votre délibération, dans 
elle la été dans le 


grès de la Langue française est des 
plus opportunes et ne saurait être 
accueillie avec trop d' enthousias- 
me par tous les véritables patriotes, 
S'il est vrai de dire que le pussé 
souvenirs." est une garantie de l'avenir. il sara 


L'Union Suint-Josepl du Cu-|relativement facile de prouver la 


lavenir comme 
passé, la sauvegarde de notre na- 
tionalité ct ja gardienne de no 


neudr, au nom de ses 30,000 asso- fausseté de la thèse précitée, en dé. 
iés, approuve hautement, | montrant que c’est pour une vran. 
par délibération de son Exécutif, le de part à l'usage et à la culture dn 
projet du Congrès Elle félicite! doux parler. de France, que la race 
“les promoteurs d'une entreprise si|Canadienne-française doit la con- 
patriotique eb si éminennnent na- scrvation de sa foi, de ses mœurs, 
tionale” Elle y donne son eritière | €t de son caractère cthnique.” 


adhésion et promet son concours le 


aussi 


La “Société mutuelle lAssomp- 
tion”, de nos frères les Acadiens 
dans son organe officiel L'Axsonp- 
tion, formule l'adhésion qu'on 
lire à l'œuvre du Congrès. 


plus actif. 


“Elle engage ses membres et ses 
succursales à aider, dans là mesure 
de leurs forces, l’œuvre si belle de 
l'extension du règne de lu langue 
française, et de la correction du 
parler français au Canada.” 


EL 


“Nous applaudissons, et nous 
sommes sûrs que pas un Canadien 
niun Acadien ne refusera d'ap- 
plaudir avec nous, à l'idée excel. 
et Dienfaisante, 
Société du Parler 
français, de convoquer, l'an pro- 
chain, à Quéhec, sous le patronage 
de l'Université Laval, 
congrès de la 
Canada 


L'Association Cantdo-Anmére 
eine, Vane des plns actives orun- 
nisations mutualistes de nos co-na- 
tionaux aux Etats-Unis, ‘et dont le 


siège social est à Manchester, N. H, 


lente, nécessaire 


“émise par Ja 


un premier 


vent aussi s'inscrire au premier 
rang des “volontaires” du Congrès 
de la Langue française.” Au nom 
de ses 16,000 memb es, son Bureau 
de direction solliate le Comité or- 
ganisateur et l'assure de sa plus 
entière adhésion. 11 forme les 


vœux les plus cordiaux de suecès 


langue francaise an 


(A Suivre) 

LE PRÈSIDEGT.-— Vous avez cou- 
pé votre victime en morceaux. On 
en a retrouvé que le membre et le 
tronc. Qu'avez-vous à dire ? 

LacCUSÉ. — Monsieur le prési- 
dent, j'avais perdu la tête !. 


et les appuie de cette éloquente dé- 
Hibération:— 
“A cette époque, où l'on tente de 


. 


Gariépy, debout sur une éminence, adressant la 
parole en langue siouse, et de très hante voix, à 
des êtres invisibles où imaginaires. 

Mais qu'as-tu donc été faire 1 ? lui dis-je à son 
retour. . 

—Comment, tu ne connais pas cette manière-l 
encore ? Il peut y avoir des Sioux cachés dans les 
environs, ou près de nous dans les herbes. J'ai été 
simplement leur dire qui nous étions, que ons 

w'étions’ animés d'aucun mauvais dessein, et 4m ils 

n'avaient pas à nous molester, | 
= C'est drôle tout de tnême de par ler ! À pen près. 
“Le lendemain, en contourpant le lac, nons avi 


résolu d’ou- 


vers onle pemikun des anglais, corruption du 
mot cris gémihhkan (mélange où il entre de la 
uraisse) Voici comment se fait ce mets, la provi- 


dence des voyageurs, l'hiver et l'été. 


On étend par terre une pean de batterie. On 


fait un fléau comme pour battre le DIé. et enr tape 
sur cette viande pour la réduire presque en pous- 
sière, On l'appelle alors “viande pilée”. Ensuite on 
la mélange avec de la graisse chaude dans de 
grands vaisseaux «ad hoc, et le frureuu est fait. - 

On le inct dans des sacs de cuir bien cousus et il 
est prêt pour le transport et le marché. 

Ces diverses opérations s'appellent faire des vi- 
«tres. Mais il v en a d’autres, comme «aler les pe- 
tites bosses et les langues, et préparer les: cordes. 
On appelle ainsi la vi jande qu’on retire d’entre Îles 


côtes, et qu’on ne peut pas éparer. On Ja ‘fait sé- 
cher également au soleil, et on en: fait des: _ballots | 


à part. 


-tiaux. 


RS qi RO OP Ge een que en mec 6e D ae ame Da ee me eue dec canne 


dé d'une foule de bisons aflolés qui fuient en ben- 
glant. Les rotardutaires sont pris dans des tour- 
billons de flainnes, tournant et sautant: c'est une 
véritable danse macabre. 

Après ect incendie, il à bien fallu faire devier 
notre marche. On envoya auparavant des éclai-: 
reurs à la recherche de pâturages pour nos bes- - 


Enfin, on.se tira d'affaire en mangeant beni 
coup de poussière noire, et dans les premiers jou $ 
de novembre nous étions dans nos foyers. Nous, 
avions été virer de bord en vue de 1 Butte du: 


Chef, en plein Côteau du: Missouri, endroit ‘ très si 


bien connu par tous-les coureurs de la prairie.” 
NOVUELLES EXCURSIONS DANS LES PLAINES 


+ 


joug Te 
= Le “Darkora. 


vâns à l'endroit vouln pour établir. notre prenier 
poste, notre chef-lieu après avoir passé assez pris 
de la butte du Coeur, e, 

Cette butte mérite une” ‘mention spéciale. 

C’est un ‘eûne. parfait, qu on; dirait fait de main 
d'homme, au. milieu nu ur gré and vallon: plan et uni. 
Plns tard; j'en aifait Souvent: l'ascension qui eff 
aase7 raide nr pat avoit üne | aitnde d'an 


toutes nationalités, avec plnsieurs charettes et des 
chevaux de selle, - mu 
En passant à Suit Jo, plusieurs Métis Se joi- 
gnirent à nous, à Ja tête dessnels se trouvait: no- 
tre guide, Antoine Azüûr, Je me trouvai alors avec 
‘de vieilles connaissances, entre autres, Henri’ Poi- 
tras, surnoniné Chasseur avec.qui j'avais fait le 
. voyage du Bout du Bots, du temps du. Père André 
et Baptiste Gariépy chez qui avait eu, Hen - l'as- 
: semblée des Sioux en ]864, | 


Nous primes peu après Ja grande. prairie, coni- 
l'année précédente, eb nous frappâines cette foir le 
‘lac du Diable par son extr émité orientale, 

:_ On montra ici l'endroit où Antoine Morin avait, 
l'été tué quelques années auparavant par ‘les Sioux; 
‘et mon ongle, Joe L’' Espérance Plessé au genou 


ation: dk qmi dev al 
ie. se trouvait 


marqua uni 
. fait bien Curieux. Je . vois CT à: coup: : 


+ 


tomparé CE? 
. dessous, 


Le rapport qhnsi-dcil du roxéiement de 1911 vient s'être pu- 


be est complet à à … ékception: de ‘déätre districts: électoraux. qui : n ‘ont 


25 encore fait parvenir ‘tous les renseignements voulus. 
Çel quel, le recensement: de 1911 chiffre la population totale du Ca- 


nada à 7, 081,869; . ce qui constitue une augmentation 
1,710,554 sur le dernier recensement de 191, où la population n'était 


que de 5 371, 315. 
Une augmentation de 33 pour cent en dix ans est certes un progrès 


sans précédent dans aucun autre pays, à l’exception toutefois des |. 


Etats-Unis qui vers 1820 et 1830 accusèrent une augmentation légèr e- 
ment supérieure. 

Mais on nous avait tellement assuré que lé chiffre serait 8 millions 
pour la population du Canada cette année que le resultat final nous 
apporte un désaPp ointement qui se manifeste d'une manière assez gé- 


nérale. 

Où est donc l’autre million ? 

Il y a évidemment une enquête de statistiques à établir quelque 

parb, car si le recensement est approximativement exact, les chiffres 
fournis par le gouv ernement au sujet de l'immigration ne peuvent pas 
l'être. 
En dix ans le gouvernement x dépensé à cette fin $7,768,804. et les 
rapports officiels proclament pour ce laps de temps, jusqu'au 30 juin 
1911, l'arrivée au Canada de 1,800,000 immigrants. Or laugmenta- 
tion totale n’est que 1,710,554 «soit un déficit de près de 10,000 âmes. 
Ihest certain que tous les imnrigrants ne restert pas au pars et c’est 
l'expérience des Etats-Unis conne celle du Canada mais: en vue de 
tte perte de milliers d'immigrants et de l'augmentation naturelle de 
la population foncière il se dégage une conclusion très nette; c'est que 
les autorités du burenu fédéral d'innmigration ont payé plus cher qne 
pour la valeur permanente des sujets qu'ils ont T'UGUS. 

Le Canada n'a pas Heu cependant d'être trop désappoiuté d'une po- 
pulation qui s'est accrne d’un tiers en dix ans, mais il y a évidemment 
des réfonues à vpérer dans notre système d'immigration. Unemeilleu- 


re sélegtion s'impose avec urgence méme au simple point de vue des: 


affaires. 


Le progrès gigantesque de la Sas- 


kaitchewan et des autres Pro- 
vinces de l'Ouest 


. - - . | 

Nous constatons avec légitime orgueil que la province de la Saskat-1 
! Ê at 

marche ascendante 


a 455,305! 


chevan figure au tont prenuer rang dans ja 


ds diverses provinces, Une province qui saute de 9279. 
2,229 en 10 ans, ne peut pas ne pas être nu juivs d'ave- 


nr. surtont si l’on considere qu'il n'\ a encore guère plus d'un cin- 


4 saceroit de 36 
im de he terre arable qui soit actuellement en cultare. 
L'Alberta accuse une augmentation de 249897, passant de 73,0: 
En tandis oué le Manitoba a progres-é de THHASO, Ta popula. 
Cou aetuelle étant de LL GOT. 5.211 en 1908 

La population présente des trois provinces de l'Ouest se chiffre à 
Eu OO elle était de 419,512 seulement. 


2 


372 NH, 
= 


contre 293, 


EDSETEX. 


de da honore décade cat pi CONSÉUENT de SGI.606 et inéine un peu | 


chiactause vu que les apports du district de Régina et de Battlefordi 


Soyit lteonplets, 


Li Manitoba, la Kaskatchewan et FATborta auront done une repré 


“ation globale de 42 où 43 députés au parlement fédéral lorsque, 


E 


korélistribmtion des sièves sera faite. 

Ou sai que unité de représentation est Bx6e par a population de: 
Et province de Québec, Cette dernière. d'après la Constitution. conser- | 
députés. Or la population de 
provhice de {nébee étant cette aimée de 2,000,697, 
“leetoral duns toutes les provinces du Canada sera par conséquent 


detoujours le nombre invariable de 65 
chaque colleue 
Î 
emistitué d'un groupe de 30.780 âmes. 


Et dans l'Ouest quelle est la position de l'élénent de Jangne fran- 
cine ? 
Li apport ne fournit pas encore le détail des diverses nationalités, | 


Hal NOUS pouvons affirmer que nons comptons pour un bon dixième 


l 


de Re population totale. 

est vrai que ce: n'est lit quan Buble ininorité sur le chifire de! 
BASE TES. inais da x vigueur que témoigne notre élément, les groupe- 
Meluts considérables déj} à établis un peu partout, l'esprit patriotique 
de notre eler ré et de nos classes diricesntes nous permettent d'entre- 
air de reconfortantes espérances pour l'avenir. 

Foutelois & la Inmière de ces chiflres il faudrait être aveugle pour 
Me pas comprendre que mous «cons tbsolunent besoin de nous unir, 
de nous grouper autour d'un idéal commun pour le maintien de notre 
huge et de notre foi. 


% 


Le Résultat du Récensement | 
La population du Canada, d'après le récer nsement de 1911, E 
Pirée aveu colle de 1901 est comme suit: | ‘ 
Population totale—1911 : 7OSI.869. 1001: 3,37 1815. \ 
P opulation par provineus : | 
Province TOI. 1901. 
Alberta... drum Locussee 372,919 75,022 
Colonbie Britammique. dupe 362,76S 1 78.657 
Manitoba... see teepecseseres 454,691 255,211 
Nonvean Brumewick: EC ER 331,120 
Nouvelle Ecosse, .: .:2 Lie 61,847 459,574 | 
Ontario... 2 52870 902 2,182,947 
De du Prines Edo 93, 722 103,259 
imébec… : |1,648.898 


‘2,060. GOT: 


91,279 
. 20,129 
272 212 


W ukon. 
La. pra 


s° 
Le 


FC 


£ Oissem én 


is 7 


‘ nette: de . 


L'auementation | 


Îtent ses ordres. 


ange de respect. un ange de doci- 
‘hité, un ange de 


par sa pureté, les bénédictions du 


MANITORA : 
‘ TS 1911 


Es 


“VANPOU LLE FRÈRES 


IMPORTATEURS ET FABRICANTS 
D'ORNEMENTS D'ÉGLISE 


96 AVENUE PROVENCHER, ST. BONIFACE, MAN. 


BOITE DE POSTE 59 TELBPHONE Main 8246 


Agents pour le Manitoba et l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
CAISES de la Célèbre Maison G. & F. PACCARD 


Chasublerie, Bronzes, Vases sacrés, Fleurs artificielles. 
Statues, Chemins de Oroix et Autels de toutes matières 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


hh#4#4#t 


Duck Lake Townsite Co. 


EN VENTE---Lots de première 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 
dence 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au répre- 


sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. 


RARRASSSR ARRETE RESTES bot++++++++ 


HILLYARD MITCHELL, 


Représentant Local 
LAARSRASASASRR RSS SSSR 


ERARLSSES 
DATANT NU TT TN NS MNT TESTS NU UNS TENTE 


= 1901 Augmentation 
Brandon eue , 15,837 5,620 8,217. 
- Portage la Prairie. | 5,885 3,901 1,984 
- St Boniface... ... Le TTIT 2,019 5,698. .- 
Wi innipeg soccer. | 135,430 42,340 93,090 
SASKATCHEWAN Ce . 
® Moose Jaw.....: ee iete 18,825 1,585 12,226 
Prince Albert ….. DRE 6,254 1,785 4,469 
Regina ................... 30,210 2,249 27,961 
Saskatoon, ................ 12,002 113 11,859 
ALBERTA u 
Calgary... ... Miieueeeeees 48,736 4,097 39,639 
Edmonton. :............... 24,882 2,626 22,256 
Lethbridge. ............... -8,048 2,072 5,974 
‘Medicine Hat.............. 5.572 1,570 4,002 
Strathcona ................ 5,580 550 5,030 
COLOMBIE BRITANNIQUE 
Nanaimo. ....... dessus 8,305 6,13 2,175 
Nelson. ................... 4.474 5,273 # 799 
New Westminster. ........, 13,594 6,499 6,895 
Prince Rupert.............. 4,771 rien 4,771 
Point Grey ......,......... 4319 rien 4,319 
Vancouver. ..............., 100,533 27,010 13,323 
Vancouver, north.... ...... T,TSI rien 7,781 
Vancouver, south........... 16.021 16,021 rien 
Victoria... ................ 31,620 20,816 10,801 
ONTARIO 
Brantford. ................ 23,046 16,619 6,427 
Fort William .............. 16,498 3,633 12,863 
Hamilton. ..........,..... 81,870 52.634 29,245 
London..,................. 4G,1TSS 27,976 18,201 i 
Ottawa... .,........,...... 86,340 39,428 26,412 
Part Arthur. .............. 11,216 3,214 S,002 
Foronto. .,.,.............. 316.240 208,040 168,206 
QUEBEC 
Chicouthni................ 5,80 3,826 2,054 
Frascrville ........,....... 6,842 4,569 2,27:} 
Granbv................... 4,750 3,775 997 
GrandM6re..............., 4TN2 2511 2,272 
Huil..........., ......3. 17.585 13,992 3,592 
| lulicite................... GG 4,220 2,112 
Ÿ Lachine ..,., ............ FOTTS 5,561 5,217 
Lévis... TH4S 7.15: #:335 
Longueil.....,.,,......... 4O1G 2,895 LIN 
! Maisonneuve... ............ LSG7H 3,958 LHTIG 
{ Montréal ..,.. ........... LGGINT 267.730 ISSAUT 
| Qudbee ...... HRAUN GS.850 9.227 
SE Hyacinthe... 9,79 9.210 5ST 
Feu .................. 5,402 4,050 IS73 
j Sherbrooke, ............... 16403 11765 4.640 
Sorel... S419 1.057 15362 
 Phetford Mines. ....,...... 7.262 53,356 O06 
D Trois Rividres...... 2... 14441 DOS 1460 
Ü Vallevfeld..........,....0 GHAT 11,053 {GO 
l Vérdun................... PE U22 LOS 9,724 
D Westimonnt eue. IADIS SG 5.462 
Ange de ia famille tient les murailles : I olle S'écria :: É 
LL JO Dieu, ne livrez pas aux paiens’ 5 
. les âmes qui se confient À vous”: 
La inission de la jeune fille, c'est | | 5 
Aussiôt du saint cthoire su fit en-:8 
detre Fange de la funille. Les an- a 
| tendre une voix qui disait: “Ju 
tes du ciel adorent heu, exteu-: 


. , VOUS protégerai toujours ! En 
intercedent pour, 
pinéine temps. une lumière éclatante 


ini éblonit les soldats et 


nouns tous. unc 


le doit être au milien des siens uit! 


Jeune 


les aveugla, 


[TR se précipitérent, saisis de frav- 


. an . . Î 
eur, dans l'ahime qui entourait lei 


dévouement. un 


. linonastère, Sainte Claire ct ses re- 
ange d'apostoht. . oe , 
à livienses étaient sauvées, 
Ce que Claire ft pour sa funille 


doitle far. | 
! 


| 
. . + . ! 
el va, dit Louis Veuillot, dans 


. | 
lus familles chrétiennes, un être 


veligieusé, la jeune fille 
puret charmant qui semble attirer, 


re pour Ses pirents. Ses COHIPASTICOR, ; 
< cl 


ap-: 


sus amis, toutes les âmes qui 
ciel, et, par son charme. les hom- 
mages du monde : c'est la jeune fil- 


Le" 


“La jeune fille chrétienne. 


prochent de la sienne, surtout si 


a l 
ces ames sont malheurenses. 


La jeune fille catholique doit 
c'est |ét être | de tous ceux 
&: elle doit les proté- | 


‘ange gardien 
le bonheur modeste et silencieux ni l'entourent 
de Lx maison, c'est la vie hunbic- .les défendre. 


les sonsoler. les sauver. 


cer 


les encouragor, 


ment remplie de bonnes œuvres 


ignorées ct de vrandes actions sans | B.P. de Lowell. 

bruit terrestre, c'est l'affection iné-! …: nu … 

uisable et profonde. mais muette, : 

PRE SU PE ; … :|La future représen- 

comine l'eau d'un puit caché, qui; {ati Park t 

R : . Ne | 

ne reflète jamais que Ie ciel.” auon au l'ariemen 
.… . - —_— 

Sainte Claire était malade! | 
quand ses religieuses, effrayées en! Le tableau suivant indique la 
voyant les soldats de Frédéric TI, ! future et l'actuelle représentation 
ennemi du Pape et de la religion !de chaque provinec au parlement 
catholique, se précipiter vers leur fédéral. 
monastère pour le saceager. vin-! Future Actuelle | 

| PS . ! , 9 _ 
rent tremblantes se réfugier près! Alberta... 12 ï 
a]l : d — ] {Colombie Britannique 12 T - 
° ‘ + à DU ES n D PE: . 
d'elle a À poNssNt CS €1 15 de Te Maniteha....,..... 15 16 
reut. Nouv. Brunswick... 11 13 
. pe UN elle, Ecosse. .… | 5 $ 
Sainte Claire, éponvantée d'a-; "tee Passe... 13 18 
| Eitario.. ,.,,..,... S2 QE 
bord elle-même, se rassura bien Vite! 11. Prince Edouird… 3 4 
et dit à ses filles: “Ne crignez; 1 Qrébec. sous -. 63 63 
point Jésus- Christ nous sauvera. 3 Suckttchewan. 15 10 
{Juke 5... 1 1 | 
Elle: tour demanda. d'être porté | . 
" 231 221 


à l'église. ."Prosternée devant lei 
Dieu “dutabemiacle, clle-le ‘supplie, 
avec ‘larines; d'avoir. pitié ‘de. ses 
religieuses: ct: d’ ellé: inême. “Puis, 
poussée “par: üne Anspiratiôn sub 
me; lle monta à la utc px 


Cuci- donne 231 députés contre 
221 dans le parlement actuel, soit 
10 sièges 
| provik 


} 
noûveaux. Les quatre 


‘Lars. 


316-315 Batisse Hanton, 


RES TENTE TES 


Monuments Funéraires 


POUR 


CROIX FUNERAIRES 


le 


adressez-vous à 


Aibert LERAY 


BUCK LAKE 


Dans genre du méslèle ci-contre, 


FRERE TENTE ES 


RSETS 


RARE 


Conditions très Avantageuses 


Aussi monntents en mar br ‘Ce et en cran, 

RÉPALRATIONS de tous genres : 
rüre, peinture, vracure de 
cte. 


do- 
HIONUHIENEÉS, 


à 


U 
Guue 
Lr Fi Ares 


ete. 


De 


Aïlas Assurance Co. Lid. 


LONDRES-ANGLETERRE 
Capital Souscrit, $11,000,000 


La garantie tocale des valoure agsuées Sélève à plus de Vingt-scpt-millions de doi- 
Les réclamations parées excédent. Cent-trérsc sept milions de dollurs. 
Les principes qui guident la Compagnie of toujours été la Prudence ct la Liléra- 
lité : Prudence dans k =éleetion des risques, 4 Libéralité duns les remboursements 
faits aux incendiés. 
Agents.—De vrais agentsqui travaillent - 
présentés, 


- sont soilieités pour les districts non re- 


DEPARTEMENT DU NORD-OUEST : 
E. SAYUNRERS, Gérant Local 


Goin des Rues Main et Avenue du Portage, 


C. 
WINNIPEG, 


Letter 


MERCHANT HOTEL 


PRINCE-ALBERT 


Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- 
vince, Cuisine de 1ère qualité. Les vovageurs 
sont l'objet des attentions les plus scrupuleuses. 


E. J. FOLEY. Prop. 


Près de la Gare. Prix Modér 


# 


es 


RFF ANA 
HHH4 4444 #44446444444 


E 
: 
È 
i 
1 
S 


DEMANDEZ LA 


La Bière de Saskatoon 
Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 
Ds " 0: h : 


BRASSERIE DE . 


JHSCREN WENTZLER 


ch 


| Saskatchewan 


‘Calendrier. de lie $ Sernaine | 


Pour l'Ouest: ‘Canadien: = 


r imianché ‘20, & Näroisse! Evêqié | 
Lündi, 30 oct., S: Lucain, Martyr, 
Mardi, 31 oct.;'S. Quentin: Martyr. 
Mercredf. 1 nov. La Toussaint. / 
Jeudi, 2 nov.. Les Morts. 

Vendredi, 3 nov:, Ste Sylvie, Vve. 
Samedi, + nov. St. Charles, Evèque. 
Dimanche, 5 nov. N.-D. des Suffrages. 


Chez les RR. PP. 


Benedictins 


Benédiction solennelle 

du nouvel abbé mitré à 
Muenster, Sask., le IS oct. 

Le 18 octobre avait lieu à 
Muenster la bénédiction abbatiale 
du T. E. P. Bruno Doerfiér, O.S. B. 

Dès la veille de Ia fêteles visi- 
teurs arrivèrent à Muenster: les 
uns logèrent au ionastère, les au- 
tres reçurent l'hospitalité à l'hôtel 
du village. 

On remarquait parmi les ‘visi- 
teurs : Mur Dugas. de St Boniface: 
les RR. PP. Oblats Grandin, La- 
coste, Kowalski, Husson, Delmas, 
Bigonnesse, Nandzik, Planet, Bour, 
Schweers, Tosquinet, Hermandung. | 
MA. les abbés Wcodeutter, Benoit. 
Gamache, Bourdel. Schinid, Sin- 
neb, etc. 

Parmi les RR- 
los T. R. P. Peter Ensel, 
abbé de Atchison, Kansas le R. 
H. Docrfler, frère du nouvel abbé 
le R. P. Alcuin Deutsh. di- 
recteur de SE John's Universitv, 
Collegeville, Miun.: les RR. PP. 
Peter. Mdvphonsus, Bencdict, Ru- 
dulph, Léo. Bernard, Boniface. 
John, Mathias. Dominic. Chrysos- 
tom, Casünir. Josepli, les vénéra- 
bles Frores Placidus. Rhabamus 

E Alovsius. 

L'office du matin 
9 heures. 

Mu l'évéque de Prince-Aiberr. 
offcia à la bénédiction 
abbé et chauta la ineëse solennelle 


PP. Bénedictins 
I. Wolf.; 


D 
Le. 


mitré : 


4 
&: 
! 


CONEN Lis 


du nouvel 


avec diacre et sous-diacre d'hon-| 
ueur et d'office, Le R. P. Grandin! 
faisait la fonction de prêtre assis- 


tant. 
Le TR. P. Bruno était assisté: 
des T. R. P. Au Engel et Wolf. 
: TR. P. abbé. de St John's, 


DE 


donna le «erinon en allemand 
l'issue des vépres solennelles chan-; 
tées par le nouvel abbé mitré. 

Au banquet Mer Pascal félicita 
hautement les Bénédictins 
de Muenster. et Sa Grandeur 
prhna toute la joie qu'elle ressen- 
tait à l'occasion de cette fête splen- 
dide. 

Le R. P. Kowalski. O. M. EL. de 
l'église du St Esprit, à Winnipeg, 
présenta au nom des Oblats, les 
voeux trés cordiaux de cette com- 
munauté à l'égard des tils de St 


Pères 


ex- 


Benoit. Y 
Le nouvel élu est le seul abbé 


vent ‘chez vôu 


[faire au Canada l'éducation povu- 


sui à accompagné Mur Pascal jus-! 


ite aux bureaux du “ 


Hachforth, 


(ta: nulle part, dit-il, 


initré danstont Ouest et le second 
dans tout Je (Canada. 
L'honnenr de «a noinination re-i 
JRlbé sur le diocèse 
bert, non moins FOrdre 


des dévours Pères Bénédictins qui 


sur 


sue 
L 

drigent avec grand zèle T'hnpor- 
tante colonie allemande. St Pierre, | 
dans Ja Saskatéehewan. 


# 
4 


! 
| 
nn : 


Ad inultus iris. 


Es > © 


Une Suggestion prati- 
que au sujet de la 
Colonisation 


Un de 
J'Est nous écrit - 

“D'après 
inieux placé pour établir les com- 
munications entre l'Est et l'Ouest 
que la direction d'un journal de 
l'Ouest aidé des inurehands de dé- 
taal chez vous et des snarchunds 
de gros d'ici. L'autorité. épiscopale 
venant ensuite donner Finvestitu- 
re et consacrer le travail déjà fait, 
permettra aux agents de travailler 
dans Québec sans être molestés. 

“T] ne s’agit pas. seulement en 
effet de bien recevoir et d’ aider à 
l'établissement de ceux qui arri- 


nos correspondants 


de | 


| 


moi, personne n est 


| qu'à Duck-Lake. 


de Prince-Al- ih 
| 


hierchers 


mais ‘lés. ee oi quil 
peuv ent: fournir lenerf de la guer- 
ire, Ce sont les itréhands. ‘de: cha- 
| que localités, marchands qu'il faut 
créer quand ils a existent ‘pas- -ou 
quand où ÿ ‘trouve que des mar: 
chands an glais. Les agents intéres: 
Sés sont encore les marchands de 
gros dans Québec et les manufac: 
turiers canadiens. Assurez-leur un. 
accroissement d’affaires, un marché 
sûr et les milliers de piastr es pleu- 


‘{vront. 


“Après avoir ainsi tracé votre 
plan aussi large que possible, com- 
mencez vous-même aussi en petit 
que vous voudrez et je vous pro- 
mets le succès le plus gigantesque. 


© — 


L’Ecole Sociale | 
Populaire 


Nous aceusons réception avec 
plaisir du premier tract de l'Ecole 
Sociale fFopulaire de Montréal. 
L'opuseule, qui compte, une tren- 
taine de pages. 2st due ‘à la plume 
du R. P. J. P. Archambault, S. J. 
et traite de l'Organisation ouvrière 
catholique. L'£vole Sociale Pojru- 
luire, que nous avons déjà signalée 
à nos lecteurs entend grouper 
“pour l'Eglise et pour le peuple 
toutes les bonnes volontés, afin de 


laire du sens social, et de préparer 


ile terrain aux Syndicats catholi- ler chassis. plitrage dur ( 


ques.” Elle publie chaque mois une | 
brochure que l’on peut se procurer | 
au prix de 10 sous l'exemplaire, ou | 
par abonnement de 1.00 par an-| 


née. 


+ © H 


Chronique | 
Locale 


—Monseigneur J'Evèqne était 


! 
i 
Î 
t 
re NS 
de passage à l'école samedi dernier. 


Î 
Î 


— Le R. P. Planet, de Winnipey, | 


qu'à Prince Albert, et le R. P. So- 
lymos, prêtre hongrois de Wakaw. ! 
nous ont fait l'honneur d'une visi- 
Patriote,” cet- | 
te semaine. Le R. P. Solvmos se | 
propose de fonder prcchainenent ! 
un journal hongrois. Sa popula- 
tion, nous dit-il, est fortement tra- 
vaillée par les presbytériens et les 
sociétés secretes. 


—Le 28 octobre aura lieu Ja 
vente à l'encan du mobilier de M. 
gérant de la Banque 
British North America de Duck- 
Lake. | | 


Turcotte est de retour de 
son voyage de Winnipeg. Il à aus- 
si visité ses parents dans le Dako- 
il n'a trouvé 
du incilleur terrain pour la culture 


— M. 


— M]. Jules Marion cest en visite 


Duck-Lake pour quelques jours. 


— M. Massoz de Bellevue et son 
fils Bernard ont fait une 
nos bureaux lundi dernier. 


"visite à 


chine, d’une pesanteur de 40,000 
livres, avait été installée sur le 
bac, et il restait à peine 40 pieds 
pour atteindre l’autre rive lorsque 
le bac pencha d’un côté. L'équili- 
bre rompu, la machine à.battre fut 
entraînée au fond de la rivière qui 
est très profonde à cet endroit. On 
a essayé eu vain. de la ‘repêcher. 
C'est une “perte très, considéräble 


merveille 


faite. : voie de guérison. 


‘ aus. RS 


Mécontentement - 


général 


La plupart des villes de l'Ouest] 


sont fort mécontentes du chiffre de 


la population que leur accorde le: 


rapport du recenserñent. 
Le chiffre de 12,002 pour la po- 
pulation de Saskatoon semble bien 


être de 2 à 3 mille en dessous de 


la réalité. Aussi les principaux | 
hommes d'affaires de la ville se! 
sont mis incessamment à l'oeuvre! 
pour refairé le recensement. 

Les protestations pleuvent de la’ 
part de Moose-Jaw, de Prince-Al- 
bert, d'Edmonton. etc. 

I n'y a guère que Régina qui 
semble satisfaite de ses 30,210 
âmes. 


Galvin Walston Lumber Go 


Marchands de bois de construction. 
Toutes espèces le hoïiseries fines, portes 
hard plasturel. 
Chaulx. briques. Ciment de Portland.  4- 
sortiment complet, 


Allez voir potre agent a Hurcenn, - 


J. O. Forest 


Cours des Marchés 


MARCHÉ DE DUCK LAKE 


Blé no. 1 du nord. .......... 82 
no. 2 id .............. 79 
no. 3 id ............., 73 
no. + id: ..,........... 69 
: Œufs frais. ......... la douz. 25 
Beurre... ........... la livre 20 


\mateurs !! 


Allez vous faire photo- 


graphier chez 
Thos, À Waterworth 


Photographe 


17 RUE DE LA RIVIERE, PRINGE-ALBERT | 


Développements, Agrandissements, 
Travail de jour et de nuit, Travail 
prompt et soigné. 


Prix très Modérés 


Vous serez sutisfaits du 
résultut si vous envoyez 


votre Grain à 


, C, Turne 


MARGHANDS DE GRAIX À COMMISSION 


WINNIPEG 


__M. Emile Bluichard, qui. était 9: 
‘sur la liste des malades la semaine 
dernière, est maintenant : ‘én; “par- | 


r& Co 


CONCERKANT 


RÉSUMÉ DES RÈGLEMENTS 


LES HOMESTEADS DU NORD-OUEST 


Î CANADIEN 


| Toute personne <e trouvant le seul chef 
id'une fumille, où tout homme âgé de plus 
.de dix-huit ans. peut prendre comme home 
stead un quart de section des terres du 
gouvernement dans le Manitoba, la Sas- 
katchewan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaître person- 


nellement à l'asence où à la sous. -agence 


stead pent être faite par proeuration. sous 


certaines conditions, la mère, 


| de es terres dn district. Une entrée de home- 
| 

Î . 

‘ par le père. 
| le 

i 


lille. le frére ou la sœur du de- 


: mandeur. 


| Devoirs. Un séjour de sx mois chaque 
( “ . « 
l'année sur le terrain et ltinise en crlture | 


Îde celui-ci durant unterme de trois ans. 


: Un posseweur de homestend peut vivre 
i : 
dans un rayon de 9 milles de <on home-! 


stead. sur une ferme de pas moins de $0' 


îcres possédée ou cultivée pa Ini, ou pos- 


| sédée par son père, sa mère, son fils, sa fil. | 
: le. son frère ou sa sœur. Î 


: Los i 
En certains districts un possesseur de! 


‘ homestend de bonne foi peut prendre en 
| préemption un homestead dans le voisinage | 
du sien. Le prix d'achat est cle &3.00 F'âcre 
et Les devoirs sont les suivants: résider sur 


l'un on l'autre homestead. six mois chaque 


‘année pendant six ans, à dater de l'enre- 


gistrement du homesteud, 


temps nécessaire pour mériter les lettres | 


ratentes du dit homestead, et en plus, eul- 


ture de 50 Âcres extra. 

Un colon quia utilisé «on droit 4le ho- 
mestead et ne peut acheter de homestead 
de préemption dans son district, peut en | 


- n . El 
acheter nn dans certiins districts aux con- ‘ 


ditione suivantes : 

Frix #3.00 l'âcre, Devoirs : Résidence de 
six mois chaque avnée pendent trois ans, 
culture de 50 âcres et construction d'une | 


maison d'une valeur de 4300. 


7 W. W. CORY, j 


Sous-ministre de l'Intérieur. 


N. B.—La publication non autorisée de 


cette annonre ne scra pas payée. 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Colombie, Portes, 
Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles ?), Pieds d'escaliers tournés 
prêts. 

Conditions faciles. 


Venez me voir à mon bureau. 


d, À, BOYER 


Propriétaire 


n 


AAADARARDRSRÉTESS SUV EU VERS Never 


. . : + 
—Mardi dernier M. Bonin de!{ 
» + . S 
Marcelin, conduisait à l'autel Mile : 3 C 
. a c in or u h . pa DE: OI JV EN ] DE 
ugenie Bonnet de Di LA a a 
5 ? PÉSUTAEC, IL DIRIGÉ par les SŒURS des 
bénédiction nuptiale fut donnée 4 
par le Rév. M. Schmid, curé de lait 
Eparoiceuec + 
: paroisse. + Aux points de vue 
aine dernière, un eugin |? — 
, k . ? £ Nes élèves subissent ici les examens 
à vapeur et une machine à battre + préparatoire à tuus Îles certificats 
? L + 
ont sombré dans la Saskatchewan t Finsdterrites de la prov nee és 
‘ antages pour les paren 
à la traverse de Carlton. La ma-14 PORL.IeS P 


Pa 


#++++444 


pour les propriétaires qui venaient +.Y 7 


œ en faire IE acquisition. , 


ÉF ÉDU CATION SOI GNÉE 


, 


LA COMPAGNIE 


Y compris lei. 


: 


ST. BONIPACE 


5S. X NX. de JÉSUS ét MART 


DL: 


Re 


moral et intellectuel 

: L'étude de la musique est ani 
sanctionné par des brevets «pe. 

Ï ciaux. 


dans la proximité du Collège 


ARS SAR SA 


$. es Sim 0 d ui 
245 AVE ENUE NÔTRE: DAME: : - WINNIPEG, Max, ( 
| 2. Casier PosraL : 1681. un | 


ce -Péople’ 


| MAISON FONDÉE En 1874 | 
T Ts Fo Fo. CI ‘ 
| | 
Hillyard | 

‘ 


(SUCCESSEUR DE W. Sroarr & CIE). 


# 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


Et Traiteur avec les Indiens 


0: 


- J'ai le Stock le plus Considérable de cette 


partie du pays 
MARCHANDISES VARIÉES 


TERMES: COMPTANT 


Terres à Vendre 


J'ofire en vente une bonne liste d'excellen- 


des terres, à S7.50 et plus. Farpent, toutes à 


proximité d'une Station de chemin de fer. | 
10: 

TERMES : 

$3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 ÿ 

Paiements Annuels, ou bien au gré de l’Acheteur { 

Avec un intérêt de 6 pour cent. | 

( 
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TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251 


J. A. Sénécal 


+++ 


t++ 


H 
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ARCHITECTE 
BUREAUX: Coin des Aues Man ATELIERS; 
DUMOULIN et SAINT-J0SEP4  SÙe BONITACE, Man. ue DuMOULIN 


Église, Couvents, Hôpitaux, Etc. 


AL. JT, A. Sénécal se charge égalemént de constructions 
en tous genres qu'on voudra bien confier. Ouvra- 
ges garantis, soignés, et exécutés promptement. ; 


RSR RÉAROÉRSSRSSSRSS: Dee. 
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